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Allocution de Mme Michèle Künzler,
conseillère d’Etat

Mesdames, Messieurs,

Une relation étroite avec l'eau

Je suis très heureuse que ce rapport marquant sur les prestations rendues par la nature en lien avec l'eau soit présenté à Genève.

Depuis toujours, notre ville est fondamentalement liée à l’eau. Savez-vous que le nom même de Genève est issu d'une racine ligure annonçant la présence d'un plan d'eau
? C'est aussi au bord du lac que les premiers habitats genevois ont été retrouvés, avec des maisons sur pilotis datant de l'âge du bronze. Aujourd'hui encore, le Jet d'eau est le symbole de notre ville, connu dans le monde entier !

Ce n'est pas un hasard : le Lac Léman occupe un huitième de la superficie du canton. Il lui fournit 80% de son eau potable. Notre petit territoire genevois est aussi parcouru par 219 canaux, ruisseaux, rivières et un fleuve qui forment plus de 300 km de cours d'eau. Notre canton héberge aussi un site protégé par la Convention de Ramsar, qui a d'ailleurs donné lieu ces jours à des actions de sensibilisation des écoliers et du public.
Une prise de conscience

La région est riche en eau mais il nous a fallu un épisode malheureux pour prendre conscience de sa valeur. Au milieu du siècle passé, avec le développement de la population et des activités, les sources de pollutions se sont multipliées. Rapidement les cours d’eau et le lac ont été menacés. La situation était critique et il a fallu prendre des décisions :

· Généralisation des assainissements des eaux usées, 

· Interdiction des phosphates, 

· Information au public. 

Trente ans plus tard, les résultats sont spectaculaires. L'eutrophisation a été inversée et la pêche des poissons lacustres atteint des records. La période de pollution des années 70-80 est derrière nous. Elle nous a permis de réaliser combien notre eau est précieuse et fragile à la fois. 

Le dispositif genevois

Aujourd'hui, notre outil principal pour gérer les cours d'eau est le Schéma de protection, d'aménagement et de gestion des eaux (SPAGE). Il établit une planification globale au niveau le plus efficace, celui des bassins versants. Dans un canton comme Genève, cette approche implique une bonne collaboration et coordination transfrontalière.

Cette planification définit notamment les actions en matière de traitement des eaux, qui sont précisées par des plans régionaux et généraux d'évacuation des eaux (PREE / PGEE). Elle fixe aussi des objectifs de renaturation, de protection du paysage et de gestion de la biodiversité, de la pêche et des loisirs en plein air. 
Prendre en compte toutes les prestations écosystémiques

Cette approche globale n'a pas toujours prévalu. Ici comme ailleurs, le XXème siècle a été marqué par des grands travaux visant des objectifs spécifiques : canalisations, drainages, barrages hydroélectriques. Ces ouvrages ont aussi entraînés d'importants effets indésirables et nombre de services éco-systémique étaient sacrifiés… 

Ainsi, les dernières 20 années ont été consacrées à minimiser les impacts de ces ouvrages sur la biodiversité et le paysage, quitte à revenir en arrière sur des réalisations passées. Les milieux aquatiques genevois ont tiré parti de ces actions :
· 14 ha de zones humides ou de plans d'eau ont été reconstitués et 100 ha de réserves naturelles ont été réhabilités pour un montant de travaux d'environ 45 millions de F.

· Suite à leur renaturation, plusieurs marais ont pu être classés comme sites d'importance nationale pour la reproduction des batraciens.
· 7 marais ont encore pu être récemment dynamisés en recréant 18 ha d'habitats aquatiques. 

· Plusieurs de ces sites, comme le Bois des Mouilles à Bernex ou les Douves à Versoix, ont été équipés d'aménagements destinés à l'accueil du public 

Des outils économiques

Pour financer ces actions, il faut des ressources. Les outils économiques, que vous évoquez dans votre rapport, jouent dans ce domaine un rôle important à Genève.

· Le premier mécanisme est réglementaire :
Le renouvellement des concessions accordées pour l'exploitation hydroélectriques des cours d'eau implique la réalisation de compensations environnementales. Plusieurs millions de francs ont ainsi permis de financer des actions importantes sur le Rhône : création d'îles et de bras morts, de roselières, de passes à poissons et à castor… Avec cette approche, si un nouveau barrage devait se réaliser (Conflan), le projet serait exemplaire par son intégration environnementale.

· Le second outil est financier :
Un fonds cantonal de renaturation a été créé en 1997. Il est financé essentiellement par les redevances hydrauliques alimentées par les concessionnaires de barrages et par les taxes de pompages perçues par l’Etat. Avec 6 millions de F chaque année, ce fonds a pu financer l'important programme de renaturation des cours d'eau mis en œuvre à Genève : 80 projets ont été réalisés et 20 km de rives ont ainsi pu être revitalisés.

· Le troisième moyen est le plus innovant car il fait appel à une démarche citoyenne :
Une part de l'électricité produite à Genève est labellisée sous le nom "SIG vitale vert" et choisie par des consommateurs responsables. Chaque kWh vendu inclut 1 ct pour alimenter un fonds
 qui sert à financer des mesures écologiques réparties sur l’ensemble des cours d’eau de la région, dans une approche transfrontalière.

Conclusion : redécouvrir que l'eau est vitale

A mesure que nos expériences et nos connaissances progressent, les écosystèmes aquatiques retrouvent la place qu’ils méritent. La prise en compte des prestations écosystémiques des zones humides et les recommandations pratiques que vous décrivez dans votre rapport sont une grande avancée. Je félicite les auteurs : en élargissant les perspectives, ce travail nous permet de mieux évaluer la valeur des actions entreprises. 
Aujourd'hui, il faut adopter une vision durable et alléger notre emprise sur l'environnement. En réalité, tous les milieux sont gagnants. La qualité de l’environnement naturel, et notamment de son patrimoine aquatique, est un atout essentiel pour la qualité de vie à Genève, et donc son attractivité.

Au final, nous redécouvrons progressivement ce que les premiers habitants de Genève, les Ligures ou les Palafittes, savaient déjà : nos ressources en eau sont vitales !

Je vous remercie.

Le texte dit fait foi

� Genua renvoie à la proximité d'une nappe d'eau en langue ligure


� environ 200 000 Fpar an actuellement, mais 2 millions de F dans les années à venir.
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